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Depuis plusieurs années, les médias ont régulièrement relaté les étapes du 
projet puis de la construction du Temple de Paris, temple mormon érigé dans 
les Yvelines et inauguré en mai 2017. Si le public non mormon n’a pas semblé 
spontanément intéressé, les mormons français ou de Salt Lake City ont salué avec 
émotion les efforts de leurs responsables français et du maire du Chesnay, grâce 
auxquels le projet a pu aboutir. L’Église de Jésus Christ des Saints des Derniers 
Jours (LDS) ne possédait jusqu’alors en France métropolitaine que des chapelles 
(Tahiti possède depuis longtemps un temple). 

La construction de ce temple a été l’occasion pour l’Église mormone de mener 
une importante campagne de communication pour se faire mieux connaître. 
Les articles ou interviews ont tous évoqué le caractère sacré des temples LDS, 
justifiant l’impossibilité d’accès pour les non-mormons. Mais peu a été dit sur 
les cérémonies qui s’y déroulent, les chargés de communication de l’Église 
restant assez mystérieux sur ce sujet, en raison du secret exigé des fidèles qui y 
participent. 

Que se passe-t-il de si important pour les mormons dans ces temples  ? Les 
réponses apportent un éclairage indispensable sur le fonctionnement de cette 
Église, et la vie de ses membres.

Vers la gloire céleste 
Un point central de la doctrine mormone est le plan de salut  : chaque 

être humain vivait auprès de Dieu avant d’être envoyé sur terre pour y faire 
l’expérience de la condition mortelle  ; pendant sa vie terrestre, il peut déjà se 

emple mormonT

«  Dès le tout début, les membres de l’Église ont accordé énormément 
d’importance à la construction de temples, pour deux raisons : 1) pour que le 
Seigneur ait un endroit où se révéler ; 2) pour l’accomplissement d’ordonnances 
sacrées, entre autres le mariage pour le temps et l’éternité. »  

(Pourquoi ces temples ? Brochure Le Temple de Francfort, LDS, 1987)
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préparer à accéder au salut éternel, en se conformant aux lois et ordonnances 
(sacrements) éternelles enseignées et pratiquées au sein de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours. Après la mort, l’esprit (l’âme) de chaque être 
attend la résurrection et le jugement dernier soit au paradis pour ceux qui ont été 
baptisés, soit dans la « prison des esprits » (ou ténèbres) d’où il peut gagner le 
paradis, lorsque les ordonnances auront été célébrées pour lui par procuration.

Au Jugement dernier, chacun accédera à un degré de gloire dépendant de son 
parcours pendant et après sa vie terrestre, la gloire céleste (exaltation) n’étant 
accessible qu’à ceux qui auront reçu toutes les ordonnances du temple. L’objectif 
principal de l’Église est de permettre l’accomplissement, pour les vivants et pour 
les morts, des ordonnances nécessaires à l’exaltation dans le royaume céleste, 
raison d’être des temples.

Pour les vivants, la première ordonnance, celle par laquelle on devient membre 
de l’Église, est le baptême. On peut le recevoir à partir de huit ans. Il se déroule 
par immersion, dans une des chapelles du mouvement. Les non mormons 
peuvent y assister. D’autres ordonnances se déroulent dans les chapelles comme 
la confirmation, l’ordination (pour les hommes), la Sainte Cène lors du culte du 
dimanche.

Œuvre du temple
Dans le temple, les mormons « reçoivent des ordonnances et font des alliances » :

 Pour eux-mêmes
Le temple n’est pas accessible à tous les membres. Être baptisé ne suffit pas, il 

faut être porteur d’une « carte de recommandation » de l’évêque et du président 
de pieu1, assurant que l’on est « digne » c’est à dire que l’on suit rigoureusement 
les principes et règles édictés par les autorités de l’Église, que l’on est actif dans 
sa paroisse et que l’on paie la dîme. Cette carte n’est valable que pour un an. 
•	 La dotation représente un moment fort de la vie d’un mormon. 

Pour y accéder, il faut avoir dix-huit ans et être mormon depuis au moins un 
an. 
Après des ablutions et onctions, et la remise de vêtements spéciaux 
(sous-vêtements que les « dotés » porteront toute leur vie jour et nuit), les 
participants accèdent à la salle de dotation du temple où ils regardent un 
film sur des scènes bibliques. Ils reçoivent solennellement un nom biblique 

1   Ensemble de paroisses
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(qui ne doit pas être communiqué, sauf par une femme à son mari… la 
réciproque n’étant pas vraie).  Puis ils reçoivent instructions et bénédictions, 
et «  contractent des alliances  » avec Dieu en s’engageant à respecter des 
critères rigoureux de moralité comme d’être obéissant, généreux, chaste et 
loyal à son Église. Ils passent de l’autre côté d’un rideau (le voile du temple), 
symbole du passage de leur vie actuelle à l’immortalité. Ils accèdent pour 
finir à la salle céleste, qui « symbolise l’état exalté et paisible que tous peuvent 
atteindre en vivant selon les préceptes de l’Évangile de Jésus Christ ». 
Une «  session  » de dotation, cérémonie initiatique en quelque sorte, dure 
plusieurs heures et constitue une épreuve physique, nerveuse et morale.  
Dans ce cadre luxueux et solennel, le déroulement formel d’un rite crée une 
ambiance anxiogène et émotionnelle qui marque durablement les mormons, 
comme en témoigne l’émotion de beaucoup à l’évocation de leur initiation. 

•	 Le mariage et le scellement pour l’éternité 
Si le mariage mormon, entre un homme et une femme, correspond au 
mariage religieux pratiqué dans la plupart des religions, le scellement pour 
l’éternité est propre au mormonisme. Il concerne aussi bien un mari et sa 
femme que des parents et leurs enfants. Les enfants nés d’un couple scellé 
sont automatiquement scellés à leurs parents. 
Une femme ne peut accéder au salut éternel que si elle est scellée à son 
mari, et s’il advient qu’elle ait plusieurs maris au cours de sa vie, c’est avec le 
premier qu’elle restera pour l’éternité. L’homme, lui, peut envisager l’éternité 
avec plusieurs épouses, la polygamie n’ayant pas été abolie dans l’au-delà. 

Les rituels mormons sont régis par des procédures détaillées, qui doivent 
permettre de s’adapter aux situations familiales variées des membres de l’Église 
à travers le monde. 

 Et pour les morts
«  Une fois que nous avons contracté les ordonnances du temple pour 

nous-même, nous pouvons recueillir notre histoire familiale et accomplir les 
ordonnances du temple pour nos ancêtres décédés. Cela leur rend accessibles 
les alliances du temple. »2

•	 Le baptême, la confirmation et l’ordination par procuration pour les 
défunts qui n’ont pas eu la possibilité de connaître, ou ont refusé, les 
enseignements de Jésus Christ pendant leur vie sur terre. 

2   https://eglisemormone.net/croyances/temples/la-salle-de-scellement-unis-pour-leternite/
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Chaque temple dispose de fonds baptismaux et tout membre de l’Église 
âgé de plus de douze ans et muni d’une recommandation peut recevoir ce 
baptême en faveur d’un mort (un homme pour un homme décédé, une femme 
pour une femme). Un même mormon peut être immergé successivement 
pour plusieurs défunts.  

•	 La dotation 
La session de dotation pour un défunt se déroule comme décrit ci-dessus, le 
défunt étant représenté par un mormon du même sexe que lui, ayant reçu 
sa dotation. Un mormon peut accomplir plusieurs sessions par procuration 
dans une même journée.

•	 Le mariage et le scellement pour l’éternité
Des représentants vivants peuvent accomplir mariage et scellements par 
procuration pour des personnes décédées. « Ainsi, toutes les familles peuvent 
vivre ensemble pour l’éternité. »

Œuvre du temple et recherches généalogiques
On le comprend donc, le rêve ultime des mormons est d’accéder à la vie 

éternelle EN FAMILLE, et une famille très large incluant non seulement parents et 
enfants mais aussi les ascendants aussi loin qu’on puisse les retrouver.

C’est là l’origine de leur recherches généalogiques, commencées par les familles 
qui se déplaçaient pour retrouver les registres d’état civil et autres documents 
à travers les pays, continuées de manière de plus en plus professionnelle par le 
microfilmage d’archives locales, et la numérisation aboutissant aujourd’hui à 
une énorme base de données généalogiques stockées sur les serveurs de l’Église 
dans un gigantesque complexe souterrain capable de résister à toute catastrophe 
naturelle ou nucléaire. 

Depuis le temps qu’elle recueille et traite ces données, la LDS a atteint un haut 
niveau d’expertise en matière de traitement informatique de base de données. 
Sa stratégie de négociations avec les autorités locales (microfilmage gratuit et 
fourniture d’un exemplaire des microfilms) a porté ses fruits… On est cependant 
en droit de s’interroger sur la responsabilité des États de laisser de telles données 
dans les mains d’une organisation privée religieuse qui peut se les approprier, 
s’en garder le monopole, en faire l’usage qu’elle veut, et en faire éventuellement 
commerce.3

3   Qui ne s’est déjà vu proposer sa généalogie familiale par des « officines » publicitaires aujourd’hui 
visiblement peu rigoureuses ! Mais demain pourquoi pas un vrai commerce ?
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Œuvre du temple et « mormonisation » forcée
Si on peut comprendre que les fidèles d’une religion prient pour le salut de tous 

les hommes et s’évertuent à convertir le plus largement possible, la volonté de 
convertir les défunts peut en revanche choquer comme une atteinte à l’identité 
même des personnes. L’Église assure que les « défunts peuvent refuser », certains 
mormons affirment même qu’ils « sentent » quand la personne décédée refuse… 
mais cette réponse élude la question du respect des croyances et de l’identité. 

Et cette pratique soulève une autre interrogation : à l’origine, il s’agissait pour 
un mormon de baptiser ses propres ancêtres, mais il est de notoriété publique 
que des défunts sans descendants mormons ont été baptisés, ce qui a fait scan-
dale dans certaines communautés (baptême de personne disparues à Auschwitz). 
Qu’à cela ne tienne, on retire le nom de ces défunts du registre des baptêmes… 
mais d’autres les y feront éventuellement figurer à nouveau un peu plus tard 
(Anne Franck, par exemple). La communication est bien rôdée chez les mormons, 
mais elle traduit ici une stratégie opportuniste plus qu’un véritable respect des 
personnes non mormones. 

Œuvre du temple, élitisme et contrôle des fidèles
Tous les mormons baptisés n’accèdent pas au temple, loin de là. Le caractère 

sacré des temples, le luxe et la richesse de constructions, le secret des cérémonies 
qui s’y déroulent, donnent à celui qui a obtenu sa recommandation le sentiment 
d’être «  différent  » du reste du monde, de faire partie d’une élite dans l’Église. 
Selon une étude, les initiés n’auraient d’ailleurs jamais représenté plus de la 
moitié des fidèles4. Être « doté » permet d’accomplir la dotation par procuration 
pour les défunts et tout mormon actif se sent responsable d’«  offrir le salut 
éternel » au plus grand nombre, c’est pour lui un acte de charité.5

Si parvenir au baptême mormon est assez rapide (souvent après une rencontre 
de missionnaires), beaucoup des nouveaux baptisés ne poursuivent pas dans la 
pratique religieuse et le nombre de mormons actifs est bien inférieur à celui des 
baptisés.6 Pourtant, les dirigeants de la LDS considèrent l’œuvre du temple et la 
recherche généalogique comme « des moyens efficaces d’aider la paroisse à gar-

4   Bernadette Rigal-Cellard, Quand la sacralité du rite vient de son exclusivité : le cas du mormonisme, Centre 
d’étude et d’interprétation du fait religieux (CEDIFR), 2014

5   Selon la même étude, pour une dotation d’un vivant, il y aurait eu en moyenne 60 cérémonies pour les 
morts. (sur la période 1846-1985).

6   Carter Charles, Des mormons et des chiffres : statistiques et conversions dans l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, Cahiers de l’Institut Religioscope, 2011
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der les nouveaux membres. »7, et les discours des responsables reviennent régu-
lièrement sur ces sujets. C’est avec des témoignages empreints d’émotion qu’ils 
parlent de leurs visites au temple et de l’importance « d’offrir » aux non mormons 
la possibilité d’accéder au salut éternel.

La « carte de recommandation » nécessaire pour accéder au temple s’obtient 
à la suite d’entrevues avec deux responsables qui posent des questions précises 
sur la conduite personnelle : « La personne doit certifier qu’elle est moralement 
pure et qu’elle observe la Parole de Sagesse, qu’elle paie complètement la dîme, 
qu’elle vit en harmonie avec les enseignements de l’Église et qu’elle n’entretient 
pas de rapport ni ne sympathise avec des groupes apostats.  »8. Si un mormon 
désire progresser dans l’Église, il doit se conformer aux directives de l’Église et 
accepter le contrôle des dirigeants jusque dans sa vie privée. 

Une Église à la conquête du monde mais qui cultive 
l’entre-soi 

Derrière la façade de son activité généalogique mondialement connue, et au-
delà d’une communication qui reste formelle et contrôlée, la religion mormone 
est peu connue du grand public. Elle peut séduire par ses particularités et son 
caractère secret, mais ses pratiques et son fonctionnement font de la LDS une 
organisation hiérarchique, autoritaire et élitiste, plutôt isolée sur elle-même… 
malgré sa volonté de conquérir le monde. La chaleur émotionnelle des rassem-
blements ou des rituels ne doit pas occulter le contrôle des fidèles jusque dans 
leur vie privée, leur vie familiale, leur liberté de pensée, et les diverses pressions 
pour qu’ils s’impliquent dans la vie de l’Église, règles de vie, paiement de la dîme 
et rituels compris. 

7   Guide du dirigeant pour l’œuvre du temple et de l’histoire familiale

8   Se préparer à aller au saint temple


